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De tels propos sont quasi inacceptables pour la très grande majorité d’entre 

nous ! Soit Jésus est un doux rêveur, un pur naïf, planant dans les nuages, soit il a 

complètement perdu la tête et le sens de la réalité ! Ni l’un ni l’autre, 

évidemment ! Jésus revisite la Loi, les commandements, les traditions humaines 

pour les amener à leur achèvement parfait, pour leur donner toute leur 

puissance de sagesse divine. Il nous indique le chemin de la perfection divine 

qui s’appelle la sainteté. Cette vie sainte que Dieu donne en partage à l’homme 

et que nous pouvons donc appliquer dans nos relations humaines.  

Mais, à voir nos façons de faire, nos comportements, nos réactions, nos violences 

cachées ou exprimées, il est facile de constater le contraste et de mesurer le 

chemin de conversion qui nous reste à vivre. Comment, après cela, se 

demander encore qu’est-ce que je peux bien confesser comme péché ?... Il 

faut être aveugle ou orgueilleux pour ne pas voir, en soi, tout ce qui fait obstacle 

à l’amour vrai ! En la matière, ne cherchons pas la comparaison pour se rassurer 

mais prenons la résolution de laisser le Seigneur changer notre cœur de pierre 

en cœur de chair. Ça tombe bien, mercredi prochain, c’est l’entrée en Carême 

par l’imposition des cendres. 

Comment aimer ses ennemis ? Comment prier pour ceux qui nous persécutent ? 

Humainement, et par nous-mêmes, cela semble impossible et inenvisageable, 

mais, en communion avec le Christ, en écho à sa Parole, cela devient un 

véritable chemin de libération, de pacification intérieure. Un chemin qui 

suppose une mise en route, une progression. Un chemin où le premier en tête 

est le Christ lui-même qui, en même temps, marche à nos côtés pour nous 

encourager. 

Il existe de nombreux témoignages, à commencer par les saints et les martyrs 

d’hier et d’aujourd’hui, qui illustrent cela et manifestent la paix qui en découle. 

Rendre gloire à Dieu ne passera jamais par la violence ! C’est là une offense et 

une atteinte grave à la sainteté de Celui que l’on veut honorer et servir.  

Le Christ, sur la Croix, et les martyrs de tous les siècles, jusqu’à ceux d’aujourd’hui, 

honorent Dieu par le pardon offert à leurs bourreaux. Pardonner ce n’est pas 

excuser, ou minimiser le mal commis et ses conséquences, mais c’est refuser de 

réduire une personne humaine à ses actes malsains et lui souhaiter de trouver la 

rédemption, c’est-à-dire de se plonger dans l’amour miséricordieux du Seigneur.  

Aimer, dans le langage biblique et chrétien n’est pas un sentiment ou une 

émotion – d’ailleurs changeante au gré des humeurs et des envies – mais une 

volonté de bienfait pour une personne, même si celle-ci se comporte de 

manière odieuse. Aimer, c’est même vouloir que cette personne soit sauvée 

comme la Petite Thérèse de Lisieux priant de toutes ses forces pour le criminel 

Pranzini. Apprenons, auprès du Christ, dans la prière, à aimer ainsi ! 


